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c'est , suivant le chimiste allemand , que le
mélange du soufre très - sec avec le métal,
a tire immédiatement un peu d'humidité de
l'air , qui , venant à se décomposer , produit
de l'acide sulfureux par la combinaison de
son oxigène aVec le soufre, et du gaz hépatique,
( gaz hydrogène sulfuré ) par celle de son
hydrogène avec le soufre , ce que, néanmoins,
Creil ne .vent point admettre.

Nota. Le citoyen Adet ,e dans quelques
observations qu'il a faites sur les expériences
des cinq chimistes hollandais, présumé que la
décomposition de l'eau joue un grand rôle dans
les phénomènes que ces expériences pré-
sentent. Il est frappé, sur - tout de voir que
l'inflammation du soufre a eu lieu avec le fer,
le zinc , le cuivre , l'étain , le plomb qui dé-
composent l'eau ; et qu'etc n'a pas eu ,lieu.
'avec l'antimoine, le bismuth, le cobalt et le
mercure, qui ne paroissent pas avoir d'action
sur elle.
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DESCRIPTION
DES

LACS DE SOU'DE
Du ,comitat de Biizar, en Hongrie, et des

sources nitreuses de ce inclme pays, par
Riickert; tirée des Annales de Chimie
de Creil, 1793, 2 3 et 6.

L s'est établi dans le Comitat de Bihar , sous
la direction de Riickert , trois fabriques de..
soude où l'on prépare une partie de celle que
fournissent quelques lacs de ce pays. Quoique
ces fabriques soient en pleine activité , elles ne
mettent pas encore à profit la vingtième partie
des lacs de cette nature, répandus en differens
cantons de la Hongrie. On annonce que cette
soude est d'une excellente qualité et que le
débit en est déjà considérable.

Les quatre lacs prés desquels. les fabriques
ont' été établies, sont entre Dobrezen et Gross-
wardein , à une lieue l'un de l'autre, excepté
le quatrième qui est éloigné de sept lieues de
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La grande route : ils ont depuis un quart de
lieue jusqu'à une grande demie- lieue de tour.
On donne à ces', lacs et au u canton où il sont
situés le nom de Feyrto gni veut dire en
langue Hongroise, lacs blancs', parce qu'en été
ces lacs sont en effet tout blancs, tant par la
.131imcheur de lent sable que. par celle de la
soude oui s'effleurit à la surface;

Ces lacs n'ont peint du 'tout de profondeur
naturellement.; maïs ils en ont acquis une d'un
pied et demi à deux pieds et :anémie trois
après de longues pluies, par l'effet des fouilles
faites pour en tirer de la terre alcaline et le
sel de sende , en Hongrois Sz7 Se. L'aspect
de ces lacs, et le témoignage de Pline et de
plusieurs. autres édriVains. prouvent l'âncien-
rieté de cette exploitation dont l'effet a
approfondissant le milieu des lacs , de diminuer
leur étendue en. surface 'et d'augmenter celles
de leurs bords , qui sont couverts présent de
plantes du genre du Kali; Autrefois on em-
ployait ce se" à la teinture et à différons usagés
domestiques ainsi que, pour la médecine
mais à présent tout ce qu'on en recueille sert à
la fçtbrication du savon, par le mélange qu'on
entait avec du suif: ce savon est blanc,leger et
parfaitement di5seluble , soit 'dans l'eau , soit
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dans l'esprit-de-vin; c'est à Debrezen que cette
fabrication a le plus d'activ.W. Les savoniers
tirent la terre alkaline directement des lacs, à
un prix qui varie suivant que l'année est sèche
ou pluvieuse:. Le savon se transporte dans
toute la Holigrie , en parallèlipipècles de 6 ,.
3,2 et jusqu'à 25 livres.

Ces lacs sont situés dans la plaine qui règne
le long de la cliaine de montagnes primitives
qui traverse la Hongrie. Les terreins de la basse
Hongrie, sont, les uns sabloneux, quoique fer-
tiles , les autres composés d'un mélange d'a,r-
gille, de terre calcaire et de sable, quia quinze à
vingt pieds de profondeur toujours -d'une aussi
bonne' qualité, ez qui est entièrement exempt de
pierres. L'extrême fertilité de ce pays est con-
nue. E y a fort peu de cantonsoù l'on fasse usage
du fumier. En plusieurs endroits on en prépare
des mottes à brûler. Le nombre des lacs alcalin.
est si grand, qu'il seroit facile de retirer chaque.
année cinquante mille quintaux della soude la
plus pure, presque sans travail. La plupart des-
comitats ont trois ou quatre de ces lacs ; celui
de Bihar,, et quelques antres, en ont douze
ou quatorze. Ceux qui ne sont pas situés à
portée de Debrezen , sont regardés par les ha-
bilans comme des espaces inutiles. Ils ainte.,;

H iy



lm))
roient bien mieux des èhamps labourables. Ces
lacs sont contigus à d'autres où le sel de
Glauber s'effleurit de la même manière , à des
terrains salpêtrés , à des sables et des eaux
fortement alumineuses, et, ce qui estétonnan
chacune de ces subsiances affecte des arron-
dissemens séparés, et ne se mêle, point avec
les autres. Riickert croit que ces diffèTens
existent dans les sables, que les eaux douces qui
sourdent de dessous terre, à travers les couches
profondes dé sable , dans tout ce pays , lessi-

vant les sables, déposent ensuite à la surface,
par l'évaporation, les substances salines dont
elles s'étoient chargées.

Le fond des lacs que Rfickert exploite pour
ses fabriques , est de sable très fin, d'un gris
blanchlitre k quelque profondeur, très-micacé,
fortement effervescent, point salé au goût et
un peu ferrugineux. En, quelques endroits il
est mêlé de mine de fer en grain. Cette couche
de sable , qui a deux, trois et jusqu'à cinq
pieds de profondeur, repose sur une argille
bleue. Pour ',peu que l'on creuse sur les bords
de ces lacs, on y trouve de bonne eau à boire,
niais non pas dans les lacs eux-mêmes.

Ces lacs sont complettement à sec dans les
années sèches, à l'exception de quelques en-
droits qui ont été creusés de main d'homme.
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Une pluie abondante suffit pour les remplir ;
mais l'eau s'évapore de nouveau en quatre ou
cinq jours , sur-tout s'il règne un vent violent
comme il arrive souvent dans ce pays.

Quelques jours après que les lacs ont été
desséchés, on en voit le fond couvert d'un
pouce ou deux d'une effervescence saline,
qui ressemble à de la cendre. Onramasse en
tas avec des rables , et, cette même efferves-
cence se renouvellent au bout de trois ou
quatre jours , on continue à la recueillir de la
.sorte pendant toute la belle saison, c'est-à-
dire, dans les années favorables depuis le mois
d'avril ou de mai, jusqu'en octobre et même
frisqu'aux premiers jours de novembre. L'eau
qui reste dans le mflieu de ceux de ces lacs
qui ont quelque profondeur , finit par contenfr
jusqu'à cinquante à soixante pour cent de
soude , qui y Cristallise dans les nuits froides de
]'automne. On conduit cette eau dans les fa-
briques, et on la tient en reserve pour le tra-
vail de l'hiver. D'autres lacs- sont tellement
plats qu'ils se dessèchent entièrement, ce qui
ple)cure une récolte très-abondante de soude.
Outre ces lacs , on trouve , dans les prairies
et le long des chemins, de grands espaces d'une
teire, sabloneuse , qui ne produit que des kalis



( i2)
et qui est chargée de soude. Beaucoup de per-
sonnes , dansces environs, se baignent dans les
eaux alkalines,, et croient ces bains utiles dang.
plusieurs cas. On a consacré à cet usage, de
temps immémorial, un lac beaucoup pins petit
et phis profond que les autres, qui ne se des,-
sèche jamais. On le nomme Fingo-to , il est
près des autres lacs 'et de la route de Debrezen

-.et ses eaux contiennent .depuis un demi pour
cent jusqu'à trois pour cent de soude.

Une antrerichesSe naturelle de la basse
TIOngrie ; ce sont les sources nitreuses qui s'y
trouvent en si grande abondance, que, suivant
.Riickert , Ce pays pourroit fournir annuelle-
ment, et à plus bas prix , une fois plus de sal-
pêtre que les Indes Orientales n'en fournissent
à toute l'Europe. Riickert regardé ce salpétre
comme un produit du règne minéral. Il se
Fonde sur les' raisons suivantes21°. La plu-
part des 'sources nitreuses sortent de la profon-
deur de trente pies. 20. On les trouve dans
un espace de soixante lieues, par-tout l'on
cretn-,e des. purs. 30. CèS sources existent de-
puis des siècles, et sont si :chargées de salpêtre,
qu'on ne; peut s'en- servir ni pour boire, ni
pour préparer les alimens ; on n'a presque
point d'autre eau à boire dans te pays, que de.
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l'eau de rivière. 40. Tout le salpêtre qu'on ra
masse en abondance pendant l'été, à la surface'
des terreins sabloneux de laHongrie, et que l'on
prépare dans.plus.de soixante ou soiXante-dix
ateliers , se trouve dans des endroits oà-il-ne.
paroît pas .que des substances. animales ayent
pu contribuer à sa forination. lifickert dit avoir
analysé les- eaux de plusieurs de ces sources.
Les substances salines, autres que le salpêtre ,..
n'y sont pas dans la proportion dune partie,
sur trente de nitre Ces sources sont chargées
de trois quarts , -un , et un et demi pour('cent
de salpêtre; elles en contiennent jusqu'à quatre
pour cent lorsqu'elles ne sont pas mélangées
avec les eaux extérieures. Riickert pense qu'on
peut tirer parti de celles même &turne se trouve
qu'un demi pour cent de. ni;re , au moyen de
la grande .chaleur que ce pays plat contracte
en été , et de l'abondance du Lois dans plu-
sieurs cantons. Il présume qu'il existe
:dans ce pays un banc souterrein de sal-
pêtre, dont la lôngueur -de l'est à l'ouest est de
soixante à Soixante-douze lieues ; quant à sa
largeur, qu'il ne connoit pas encore parfaite-
ment, ii soupçonne qu'elle est de vingt-cinq
à trente lieues. Là rivière du. Samos sert
de limite à ce banc, car au-delà de cette ri-7
*ière , toutes les eaux sont alumineuses.
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Additions tirées de différens Auteurs ,
principalement dé! Pet,zniand , idea natri

Veterum nitro analogici. Finc1012.
1770.

L La soude native ou natrum , vient sur-tout
de la haute Hongrie. .

On l'y trouve , 10. entre le Danube et le Theis ,
( inter animes dans la basse Cumanie , où elle a
pour entrepôt la ville de Keskernet ( Eopoiis;
29. au-dela du Theis , C'est-à. dire ; plus :à. l'est
dans les comitats de Czongrad Czanad , Bekes
Szehmar , Szabolt , et particulérement dans les
landes des environs de Debrezen , qui n'offrent
qu'une vaste plaine sans bois , de vingt-cinq lieues
d'étendue. Le natrum de cette partie de la haute
Honyrie, se vend it Debrezn. Avec cette soude
native , on fait du savon pour le commerce , dans
les deux villes de Keskeinet et de.Debrez.:n , sans
parler de celui que les femmes font elles- ini-nes
pour 'l'usage de leur famille.

JI. Le sulfate de soude est plus abondant dans.
la basse Hongrie que dans la haute ; il. est sur-
tout en dissolution dans les eaux du lac de Nen-
siedel , ( en hongrois Ferto , en latin Lacis
semis ), situé entre les comitats d'OEdembonrg et
de,Y1ficselbourg , ainsi que. dans les Mares v' oisines
et dans celles du lac liôgôt1 , prés 'd'Albe royale.

Pazmand nomme là séude natiVe'Szelc-so et nitr-am
saponarizkm.

donne au sulfate de soude natif le nom de
et celui de natrum peccrum; "à cause de

l'usage que les hongrois'en font pour les bestiaux.
Il dit ,_ a.* . que la- soude native ne leur

dç4plait pas non plus. Nerine à palcao pecorulit
àllenum.
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1,1 G E N C- E DES MIN.ES,:

lielà tif aux Cours de la maison
d'instruction.

EN conséquence de l'arrêté du comité da
salut public, en date du 18 messidor, de l'an
deuxième de la République ; il s'est ouvert
dans la maison d'instruction de- l'Agence des
mines , quatre cours publics et gratuits qui
commenceront le premier frimaire prochain
et auront lieu- chacun deux fois par décade.

Le ler cours aura pour objet la .Docimasie ,
bu l'essai des mines professeur VAuQuErli,-.

Les primidi et sextidi à onze heures du matin.
Le 2e. la Minéralogie et la Géographie plzy-;

signe professeur HASSENFRATZ.
Les du.odi et septidi à onze heures du matin.
La leçon de Cristallographie de ce cours

sera donnée par IllAuy.
Le 5`,. reaçtraceion des mines professeur,


